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Elsa et Anna sont les princesses du Royaume d’Arendelle. Ces deux sœurs, peu complices, ont 
toujours entretenu une relation singulière. Enfants, déjà taquines et malicieuses, elles n’ont 
cessé de s’éloigner en grandissant. Désormais adultes, l’aînée a 20 ans et sa cadette 18 
printemps, elles se chamaillent encore. « Bienvenue dans le monde des givrées » aiment-elles 
à scander ! 
 
Tandis que l’hiver s’installe doucement dans la nuit, les deux sœurs rêvent d’un bonhomme de 
neige gai et réconfortant. Elsa incita alors sa sœur à sortir dans le jardin du Royaume doté d’un 
éclairage somptueux. Une carotte, des boutons, un joli duffle-coat, les voilà dehors ! Elle 
l’appellerait Olaf ! Afin de doter leur futur ami de sublimes bras, Elsa suggéra l’idée de grimper 
à un vieux chêne afin de récupérer deux belles branches. Elle avait pris le soin de fragiliser au 
préalable les branches du vieil arbre afin d’empêcher sa sœur d’épouser Kristoff, le prince qui 
venait de lui demander sa main. Il était hors de question que sa petite sœur se marie avant elle. 
Malheureusement, Anna refusa et prétexta que c’était à son aînée d’y aller. Apeurée, Elsa n’eût 
d’autre choix que de grimper sur la ramée fragilisée. Cette dernière, comme prévu, céda sous le 
poids de la princesse. Elsa chuta violemment de l’arbre et tomba sur sa cadette. Fracture du 
nez, incisives cassées et pouce tordu, Anna était bien mal en point ; tandis qu’a contrario Elsa 
s’en sortait indemne.  
 
Alors qu’Anna était peinée et vivait mal cette situation, Elsa chantonnait en permanence 
« Amochée, Édentée, tu ne te maquilleras plus jamais... » et passait le plus clair de son temps 
à rabaisser celle qu’elle appelait « Esclave ! ». « Toi, Reine d’Arendelle ? Tu crois vraiment en 
la Fée Clochette ! » lui balançait-elle tous les matins. Elle n’avait de cesse de la soumettre et de 
la contraindre à accorder une suite favorable au moindre de ses desideratas.  
 
Si elle n’était pas rancunière de nature, Anna n’appréciait pas que sa sœur soit désormais la 
plus belle et promise au trône, à la suite du décès accidentel de leurs parents. « Pas d’état 
d’âme, ni de sentiment ! », elle voulait saisir sa chance de ravir la couronne. Bien décidée, elle 
enferma sa sœur dans une chambre, à jamais.  
A boire ? A manger ? « Tu peux toujours rêver ! » Pendant plus de quinze jours, Elsa, coriace, 
subsista. C’est alors qu’un éclair de génie traversa son esprit, Elsa parvint à trouver un 
stratagème afin de s’échapper. Libérée !, délivrée !, c’est décidé elle s’en va ! Malheureusement 
pour elle, sa sœur l’aperçut dans l’un des grands miroirs jalonnant l’immense couloir du 
château. Anna se saisit alors d’une pantoufle en verre, legs qu’avait laissé leur grand-tante 
Cendrillon et la lança vers Elsa. Touchée en pleine poitrine, Elsa s’effondra. Après une semaine 
de coma, elle se réveillera bien décidée à mettre un terme à ce conflit, mais cette fois-ci avec 
des moyens légaux… 
 
Pour une plaidoirie aussi brillante qu’éloquente et d’une durée maximale de quinze (15) 
minutes, vous présenterez en tant que demandeur, les intérêts d’Elsa, et en tant que défendeur 
ceux d’Anna.	


